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LA MEUSE PUISSANTE

Sentiers des prés, si vieux qu'on 1es connut toujours,
Bordés de prrrniers blancs mêlés de pommiers roses;
Sentiers des bois, chemins venus du fond des jotrrs,
\Iallons où nous ravit la musique des choses;

Sambre des coteaux noirs où triomphe 1'Effort,
I,esse des grottes, Ourthe oir 1es légendes meurent,
Plaine hesbignonne et vos clochers d'azur et d'or,
Cotrbes de Thudinie ot\ mes rêves demeurent;

Eau-Bianche de Chimay, Vir de 1a Gaume, chanrps
Orh s'exalte 1a paix dans 1e faisceau des gerbes :

Tor-rt 1e terroir, harmonieux comme un beau chant,
Glisse vers toi, l{euse superbe !

Tournai qui mire dans l'Escaut ses cinq clochers
Tend son âme aux clartés qrri s'essorent de Meuse;
l{ons et son vieux beffroi, Couvin et ses roche:.s,
Nivelles douce, au bord de 1a plaine fanreuse;
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liirrclrc', en- gi11e, qui danse au chant du carillon,
t lr:rrlt'roi dont 1e front porte un panache austère,

llr:rrurror-rt près de ses tours, Ræu1x sur son mamelorl
t ii r"s rles chantps, cités des bois, bourgs rrolontaires;

'l,rrl le pays wallon, Meuse, écoute ta voix,
'l';r voix large et pourtant maternelle et si tendre
| )ui norls parle tles rrraux d'hier et d'autrefois,
I t rt'rrfoLce l'amour en rallumant leur cendre.

\.)S vcrlX se sont remplis, Ifeuse, tle ta fierté;
\.:i ctrrlrs tiennent à toi par de puissantes fibres;
( ('sl l)ar toi que toujours nous serons indomptés,

C'est par toi que notls serons libres !

'l'rr t'onrrais cles chansons qu'on écoute à genoux;
'l',r voix se fait alors musicale et profonde;
'l'( n r"ô\/e souriant fleurit autour de nous,

l)r' lrr rnélancolie a glissé sur ton onde.

I rr t'lnnt d'orgue divin édenise tes borcls;
lr;urs la grotte voisine un violon prélude;
l, :rrrrt' rles nraîtres passe au milieu des accords

l',t lt' r-ayonnement emplit la solitude.

( ) lilt'rrve inspirateur d.'art et de volonté
\l.lrS('! centre d'amour et centre d'harmonie
rrrr lr s cteurs entendront, s'ils savent écouter,

Battre 1e cæur de Wallonie !
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CONCLUSION

ar parcouru 1l1on pays wallon. Je conrlais ses
plaines, ses prairies couvertes de pomnriers
trapus qui s'évasent pour aspirer toujours plus
de n-otre azur.

I1s sont larges comnle nos cceurs.
Je conr:ais ses collines ordonnées dans leurs courbes,

conrnre des jours qui s'écoulent sans inrpossibies
désirs.

Et les rivières qui poursuivent un rêve souriant.
Et les bois oir se conplaisent nos calmes pensées.
Je connais 1es Hautes-Fagnes et la Thiéracrre dont

la poésie est plus étrarige.
I,.es grottes habitées encore par 1es nutons et d,oùr

1a race est sortie.
fes légendes qui sont le symbole poétiqr:e du seu_

timent wallon.
I,es forêts nrélan-coliques oir des voix nrontent d,un

passé plus grave

J'aiparcourulesvillages dont la langue est rieuse,
ironique, sentinrentale.
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-l'ai parcouru 1es vi11es aux places larges, aux rrles

;rlt'rtes, aux belles églises remplies de piété reposante,

l)l'es(lue joyeuse.

I,t:s nrorluments nr'ont appris à reconnaître nos
rlorrs. Dans 1e perron liégeois de Del Cour, si chan-
lrrrLt rnalgré 1a volonté qu'i1 évoque, j'ai retrouvé 1es

nrôrrres attributs essentiels que dans 1es églises de

sl yle tournaisien environnant 1a cathédrale de Tour-
ruri, avec leLrrs piliers rronocylirrdriques, leur chevet
pliLt, leurs fenêtres lancéolées et les d.eux tonrelles
,-1r':rciles ornant le pignon principal. Ces pierres
,^xliritnent la mênre ruusicalité dans 1es lignes, 1e

rrrônre rêrre clair et suraborrdant.
Iit j'ai vu aussi 1es æuvres de nos artistes. J'ai

r('('()lrnu en-tre ceux cl'aujourd'hrri et ceux d.u passé,
,lt's linéaments solides, des goûts itlentiques, cles

r:rlrprochements d'âme au delà des époques.
lirr. iisant Ser,'erin, Delattre, Glesener, Garnir,

Ic I't\r-e I{. Lecocq, Dom Destrée, Adolphe Harcly ou
\locl<el, j'ai pci;sé z\ I{enier cle FIuy, à Del Cour, aur
rrit'llcs du frère lIugo, à Patenier, arlx tonrbiers cle
'l'orrr-nâi, rie I{u1'et de I,iége, à Du Brceucq, à Eou-
It'rrpt'r', :\ César F"ranck, à Victor I{ousseau. {-In
.r,,'or-<i clans la grâce, 1'harnronie et 1e rêve 1es

,rllrrt'lrt'. I1s ont le nrême souci de 1a caclence, le
rrrtrrrrt' irléal qui 1es éloigne du réa1isme, <le 1a

' r,lrl('lrr et cle 1a force. Car leur force est en er1x,

,lrrrrs Irrrr- âtne chantante et rêveuse, toute pareille à

l :r rrrI rilrrrr:e naturelle.
l,,rr lis:rnt des Onrbiaux, j'ai cornpris qu'il existe

,rrr l,rrrl de la race cleux éléments opposés:le celte
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et 1e roman, le rêve intérieur e1- f ironie joyeuse qui
s'extériorise da.ns la verr.e et le rire.

Ira Meuse m'est apparue comnre 1a synthèse de
1'ambiance naturelle.

Dans sa mélancolie heureuse, el1e unit 1es deux
aspects de notre esprit celtique et ronran. E1le est
f image de notre conscience, I'inrmense sourire de
Mère Wallonie. El1e donrine, non seulement par son
caractère synrbolique, mais par sa beauté même.

Rentré r1e nos pérégrinations à travers 1a contrée
wa11onne, des visages s'imposaient à notre souvenir :

visage des rivières, des régions, cles hanreaux, des

bois et des ruines. Xlais peu à peu, ils s'effacèrent
colnnle celui de ces atris de passage si vite oubliés.

La Meuse, e1le, detreure devant nos regards. La
vision résiste au temps.

I,es Allemands comprenaient si bien cette puis-
sance de 1a l{euse, qu'à l'époque oir s'ér.anouissaient
leurs rêves de conquêtes, i1s voulaient au nroins
rattacher 1e fleuve à leurs frontières.

Étendre leur domination sur la ùIeuse, c'était
étouffer le cc-ur mênre de Walionie et clirninuer du
coup le prestige ronlan.

C--'était préparer la nrolt de la râce par 1a dispa-
rition du synrbole.

Ainsi, la Nleuse est ia chaîne qui nous lie au vieil
arbre wallon, selon 1'expression de }laurice Barrès à

propos de sa Lorraine. El1e unit nos sentinrents à
ceux des ancêtres. Suppritrez-la, et 1a race sedisperse
avec les nrailles brisées.

Alors. nos poètes, conrnre Jérénrie, suspendraient
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It'rrt- lyre aux cyprès qui pleurent' car 1a Wallonie

r,( t'ltit mortel
\lais nos poètes chantent' nos collines exaltent 1a

r it', la lVleuse est éternelle' ne 1a tenons-nous Pâs'

'-.'lott l'ancien adage, du so1ei1 et de Dier.r!

*2^
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AU FRERE WALLON QUT LIRA CÉ] LIVRE

Eux-Tu, frère wallori, continuer le rêve rlesancêtres ? \,reux_tu glisser un peLL de ton

T:.:l::ljoujours à_ notre c*tlr* l,àiiilongtenrps ql" 
"o,,i";;"i; il;r"* *iil;:, i::::

ânre clans l,ânre cle 1a ,""" .l;l;un it et

-tu, frèrew'a11on?

Pour cela, nourris d,anrour patrial le cæul de tesenfants. Montre_lerr.r ro: r,uttor, [r,enrubanr_lent lesb'ées du mati' et clu soir. Ilontr"lt"r* le sonrire cleschoses qu'enveloppent ces voiles tissé,s, senrble_t_i1,pal Je bon.heur. Attire lerrrs yeux vers la clarté denotre ciel qui s,atténue .or. in fine pruine cle gazeéterrdue conlnre urr velariunl sur T,aztJr, tarrdis qu,ànos pieds 1es rayons s'éparpillent de colli'e à colli'eporlr se fondre dans 1es .."11é"..

^, :tlli 
s'e,xplique 

"*r." mélancolie apaisée du terroir,sr attrayante, qui fait penser à 1â fleur alanguied'autonrne aux nuances rares.
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.\1;prends-leur à distinguer 1a physionomie de nos

;rsl)('cts. I1s reflètent la joie, 1a paix, Ia révolte
r'rnnlre 1es regar<ls humains. Chaque vallon possède
'.orr attrait tangible, sa grâce essentielle, son expres-
riorr c1e souffrance ou de bonheur colrrlre chaque
,rrrre possède sa personnalité originelle.

I)irlant fera toujours pleurer 1es âmes; Othée,
f t'rirappes, Nlont-Saint-Jean ou 1es hauteurs de

Sainte-Walburge exalteront les héroïsmes; 1a cathé-
,lrale <1e Tournai agenouillera toujours les honrmes;
Its collines <1e 1'Entre-Sanrbre-et-ilfeuse réserveront
l('rlrs poènres c1e joie intinre et leur grâce souriante
rrrrx cloux, aux poètes, arlx pen-seurs dont 1e bruit du
irronde heurte les calnies clésirs.

Conduis tes enfants vers uos rivières et vers 1a

\Ieuse qui les zrttire. I)e partout, des régions culn'ri-
nantes cle 1a Baraque l,Iichel, de Liége, de la llesbaye,
<ln Coudroz, dtt pays de Walcourt ou de Thuin, les
rirrières et les sources - bayaclères vêtues du linon
iles nuages et jouan-t du tarnbourin, ou blanches
lrallerir-r-es s'acconipagnant sur cles lyres accordées
par des fées - accourent l'ers la Mère l'Ieuse, et iui
rrpportent 1e sourire de leur ,:iel, 1e salut de leurs
t'o1lines et cles nri1le ciroses qui constituer-t une
l'olce ethnographique du terroir.

Plrrs tard, i1s conrprendront que 1e fleuve résunre
trxrtes les beautés éparses, toute 1a poésie répanclue
sur 1a terre wa11onne. Ils coniprendront sa puissance,
t't en déduiront cles relations artistiques et morales
rlrri échappaient à leur prime jeunesse. Ainsi, 1e

rurturisme paternel éclairera leur imagination; la
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lleuse 1es enveloppera de son rayonnenent; et les

choses dont ils pénétreront 1e sens ethnologique
laisseront comme un reflet lumineux à l'entour de

leur âme. Bien p1us, leur personnalité en deviendra
supérieure à cette masse d'âmes qui passent sarrs

pressentir le rapport secret des êtres insensibles.

avec notre vie.
I,eur cceur battra près du cc€ur de Wallonie.
N'oublie pas de conter à tes enfants nos jolies

légendes dont la poésie totnbera en pluie suave sur
leurs petites ânres. On oublie vite les êtres qu'on
coudoie à travers les occupations courantes, ntais
une fois que des fleurs de poésie ont parfunré nos

voies, ne fût-ce qu'un soir, ne fût-ce qu'une heure,
janais on ne 1es oublie, car ces fleurs sont 1es plus
pures, et e1les ne s'ouvrent que rarement au long des

iours.
Quiconclue méconrraît la langue des ancêtres, perd

1e contact avec le passé.

F'ais qu'i1s aiment notre dialecte et 1a chaude
floraison de ses tropes.

C'est clans le théâtre patois que l'esprit des nôtres
jaillit conrnle d'une vanne claire et joyeuse; c'est
clans nos chansorrs colorées ou sentinrentales que

nos régions découvrent leurs particularités psycho-
logiques.

Rien ne fixe l'esprit wallon coninle nos vaude-
-,rilles et nos conrédies.

Ires coutunres, 1es jeux, les manies, 1es défauts,
les habitudes rédhibitoires de la race sont les thèmes
orclinaires de ce-" représentations. I,à, 1'auditoire boit.
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1 l,nris traits' au philtre d'ironie oir notre âme

r,rrirn(' i'tanche son incoêrcible amour du rire'

lîrt l', 1<-' but cl-e notre théâtre' à part de rares

, I r ;r t ttt's inspirés pu' it 
'nofirance' 

c'est 1e comique (r) '

liri,r-c wallon, prencls tes enfants par 1a main' et

Lrr:' lt'rtr arlmirer nos églises' Içs plts hunrbles ren-

l.rrcrrt d", pt'""iË àiu"uotA qiri sont des témoi-

rnrrrlcs de notre goût et de notre penchant pour

l lr:tt'tttonie 
so11s' nos anciens

\lorrtre-leur aussi nos rtieilles nla1

rr()tunre11t., tn" !Jli' '" 
rapprochent c1u passé' et

, ,rtttparent avec 1e Présent'

I,a Walloni" "" int'éde pas de niusée oir se ras-

"t rrrbleraient t"' ilot belies prod'uctions d'e nos

1,t'itrtres, de nos t"otpt"ut"' d: tt:t orfèvres' de nos

l()lrlbiers. pff"' to"t àisséntinées à l'étranger' quand

,'lles n'appartiennent pas' coÛlnle la plupart des

rriclles cl'Hugo a;ôigrr.i"., à cles propriétaires clui 1es

girrdent conlnre un trésor'

NIais 1e "t"'ét-"t 
les églises c1e Liége' de Tournar

t't de Valencieirt"=' f"' i-rroté"t ancien et rnotlerne

rle Rrttxell*' "t t;;i 
d'Anvers s'enrichissent d'ceu-

vres de ,',o' "ttit'"t' 
tu"at qo".-l"= moulages de nos

lreaux retables et d'e nos nreilleures sculptures se

lrouvetlt au musée dtl Cinqrrantenaire'

Ainsi, ttt t""ltit"'ut at"' 1e si11on d'e 1a race' Ét

rre dis pas que cette ceuvre anonyme est vaine parce

:;;ii"; lu'"ot"' tln certain héroîsme accoÛrpasne

rr I Nous avons donué l'historitlue et 1e r1éveloppernent c1u théâtrc

,,"i"tt"tt"ii * ts l' () v i' g i n a'l i t 
y' tu ctl I on n e' r 9o(''
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;",1*lhru"i=,m :#,:ï;.:i*îIî";:
par ton amour. 

monument wallon. t" tt-n"flir".
Ir'anrour, frère ,

de ce livre? ''vallon, rt'est-ce pas ie seul nrérite
Qu'irnporte le restel

a3r\-4\
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